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R E C H E R C H E S  S U R  L’O S T R E IC U L T U R E  
D A N S  L E  B A S S IN  D E  C H A S S E  D ’O S T E N D E  

E N  1968

E ugène L e l o u p  (B ruxelles)

A  la côte belge, l ’élevage des huîtres p lates (O strea edulis L., 1758) 
s ’effectue seulem ent dans le bassin  de chasse d ’O sten d e  (E . L e l o u p , 
1962; E. L e l o u p  et Ph. P o l k , 1967). C reusé dans les alluvions m arines, 
le bassin  de chasse d ’O sten d e  (fig. 1) se présen te  comme une g rande 
boucle la téra le  droite  ( 1 ) du fond du p o rt d ’O sten d e  avec lequel il 
com m unique p a r six écluses. A u Sud, trois éclusettes, percées dans la 
digue en briques, le relient au N oo rd -E ed e , affluen t d ro it du canal 
O stende-B ruges. L ’ostréiculture s ’y  p ra tique  de deux m anières : a ) les 
m ollusques sont semés sur le fond vaseux des endroits à sol plus dur 
et b) les huîtres de naissain  sont collées sur des bâtons suspendus dans 
l’eau à bord  de radeaux  ou de p lates-form es fixes (fig. 1).

E n  1968, l’ostréiculteur (2) a expérim enté un pan ier japonais « T y p e  
A3 de la firme H a m a s h o  C 0., L T D . » (fig. 2 ) . C e panier (L  - 100 cm
X 1 =  50 cm X h =  13 cm; poids =  +  4 k g ) , divisé en quatre  
com partim ents, est constitué p ar un encadrem ent recouvert par un treillis 
à  mailles hexagonales (4 cm) en fil m étallique (diam  =  1,8 mm) tissé 
avec le panier et non soudé. P an ier et treillis son t enrobés de po lyéthy­
lène.

Le 18 avril 1968, cen t hu îtres de naissain  (qualité  =  124,11) (3) 
p rovenan t de la baie de Paim pol (F ran ce) fu ren t nettoyées, m esurées, 
pesées (fig. 3) et réparties dans le panier japonais, à raison de  25 spé-

(1) G rand  axe =  W -W N -E -E S , 1400 m; petit axe =  N N E -S S W , 800 m; 
surface =  ±  80 hectares.

( 2 )  M. R .  H a l e w y c k  (O stende) qui m 'a présenté ce panier et qui a droit à  toute ma 
reconnaissance pour l ’intérêt qu ’il porte à  nos recherches depuis plus de trente années.

(3) M éthode Korringa (1955) =  rap p o rt entre le volume intérieur de l ’hu ître  e t la 
m atière sèche de l ’animal.
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PLATES-FORMES A HUITRES 
E. N. S, SE. W  =  STATIONS

* '

•SE
AV

P o r t
d ’O s te n d e

n o o r p - k h p k

Fig. 1. —• Le bassin de chasse d ’O stende : W , N , E , SE , S =  plates-form es : en 
pointillé =  em placem ent des huîtres semées sur le fond.

Fig. 2 .  .— Panier japonais « T y p e  A3 de la firme H a m a s h o  C°., LTD ».
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cimens p a r com partim ent (4 ). Le panier ainsi p réparé  fut descendu 
à p la t au pied d ’un rad eau  fixe, situé à l’E s t du bassin  (E , fig. 1). Le 
panier ne reposait p as  sur le fond; il é ta it m aintenu un peu au-dessus de 
celui-ci afin  d ’éviter l ’enfouissem ent des m ollusques dans la vase.

C et essai é ta it destiné à dém ontrer l'efficacité  éventuelle du panier 
japonais pour a ttén u er la destruction  du naissain  et des adultes p ar leurs 
ennemis natu re ls  dans le bassin. P o u r avoir des m oyens de com paraison, 
nous avons im m ergé 200 huîtres (25 avril) du même lot, fixées sur bâ tons 
suspendus au même radeau  que le panier; d ’au tre  part, une certaine 
quan tité  de m ollusques (18 avril) fu t répartie  à même le sol vaseux en 
face des éclusettes S en relation avec le N o o rd -E ed e  (fig. 1).

O B S E R V A T IO N S  SU R L 'H U IT R E  P L A T E

P A N I E R  J A P O N A I S .  — A u m om ent de leur immersion, le 
18 avril 1968, les dim ensions des huîtres expérim entales varia ien t ; L, entre 
48-70 mm; 1, en tre  49-71 mm; E, en tre  12-23 mm (fig. 3 ); elles pesaient 
en tre  19 et 49 g.

Lors d ’une visite au panier, le 30 mai 1968, nous avons constaté  la p ré ­
sence d ’algues très jeunes (C odium  sp.) et de tubes de Polydores fixés 
sur le treillis; aucune trace de crabes.

Le 17 octobre 1968, le panier fu t re tiré  de l’eau. 83 huîtres (qualité  : 
143,60) resta ien t en vie, ce qui représen te  une m ortalité de 17 % . Leurs 
dim ensions s’é talaien t (fig. 4) : L, en tre  54-82 mm; 1, entre 53-97 mm; 
E , en tre  14-30 mm. M alheureusem ent, leur poids n ’a pu être déterm iné; 
après leur m esurage, les ouvriers ostréicoles ont, involontairem ent, m élangé 
ces spécim ens à d ’au tres huîtres mises en vente.

Les huîtres expérim entales ne po rta ien t ni balanes ni crépidules; elles 
éta ien t couvertes d ’une épaisse couche de vase, de tubes de polychètes 
et d ’am phipodes, de jeunes algues, etc. e t qui s ’é tendait égalem ent sur 
le treillis. C ependan t, ce revêtem ent, d iscontinu et d ’épaisseur variable, 
n ’ob tu ra it pas toutes les ouvertures des mailles et la issait ainsi péné tre r les 
couran ts d ’eau à l’in térieur du panier su rtou t au m om ent des v idages et 
des rem plissages du bassin  p a r les écluses.

C ette  couche com prenait principalem ent des tubes de P o lydores col­
m atés p a r de la vase. E lle en tourait de nom breux organism es sédentaires ; 
algues jeunes (C odium  sp .) (5 ) , éponges, hydropolypes, actinies, po ly ­
dores, am phipodes, moules avec bryozoaires, molgules. D e plus, des 
balanes, huîtres jeunes, anom ies, crépidules é ta ien t fixés sur les objets 
durs, treillis ou huîtres expérim entales. Parm i tous ces organism es sessiles

(4) Je remercie pour leur dévouem ent M M . J. D a r d e n n e , J. D e n a y e r  et A . L i e v r o u w , 
respectivem ent préparateurs-techniciens et p répara teu r à l’Institut, qui m’ont assisté 
au  cours des recherches sur le terra in  et des observations en laboratoire.

(5) D éterm ination L. V a n  M e b l , I. R. Sc. N . B.
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ou sédentaires, circulaient des planaires, polychètes erran ts, myes, coques, 
copépodes, am phipodes, crabes.

B A T O N S .  — Le 25 avril 1968, 200 huîtres d ’un naissain  de 
Paim pol fu ren t fixées sur des bâtons (fig. 5 ); elles p rovenaien t du même 
lot que celles enferm ées dan s le panier japonais. E lles fu ren t im m er­
gées près de ce dern ier (E , fig. 1). Leurs m esures é ta ien t com prises 
en tre  L =  49-69 mm; 1 =  47-74 mm; E  =  11-24 mm; elles pesaient 
en tre  20-51 g. Q ualité  =  124,11.

Le 24 octobre 1968, on n ’a récupéré que 59 huîtres vivantes et 13 mori­
bondes qui com prenaient des individus (fig. 6) de L =  60-85 mm; 
1 =  56-93 mm; E  =  19-26 mm; P  =  46-94 g (1 spécim en =  110 g ) . 
Q ualité  =  149.
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Fig . 7. - -  Indices du  rapport des valeurs m oyennes entre le début et la fin de  l ’expé­
rience su r le développem ent des huîtres du  fond (F ) , des bâtons (B ), e t du 
panier japonais (C ) : L =  longueur, 1 =  largeur, E  =  épaisseur, P  =  poids.
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F O N D .  — Le 18 avril 1968, des huîtres du naissain  de Paim pol 
(qualité  : 124,11) fu ren t semées en vrac sur le fond en face des éclu- 
settes S ( fig. 1 ). Parm i elles se trouvaien t m élangées 200 huîtres qui 
avaien t été m esurées et pesées. E lles p résen ta ien t des tailles (fig. 8) 
com prises en tre  : L =  58-82 mm; 1 =  50-85 mm; E  =  16-26 mm; 
elles éta ien t généralem ent d 'u n  poids supérieur à  50 g : 53-70 g (3 spé­
cimen =  47 g ).

Le 24 octobre 1968, 200 huîtres fu ren t récoltées parm i les spécimens 
éparpillés sur le fond en face des éclusettes S. Enfoncées dans la 
vase, elles ne laissaient percevoir que leurs valves bom bées et, parfo is, seule 
l'expulsion d ’un je t d ’eau signalait leur présence. C es huîtres ne corres­
pondaien t pas à celles m esurées le 18 avril; cependant, leurs dim ensions 
et leurs poids fu ren t déterm inés (fig. 9, 10) : L =  61-92 mm; 1 =  59- 
85 mm; E  =  15-30 mm; P =  40-130 g. Q ualité  : 139,70.

R E M A R Q U E S .  -— Les figures 11-14 rep résen ten t des ellipses 
équiprcbables com prenant 95 % des individus. Leur in terp ré ta tion  a été 
effectuée p ar M me E. D e f r i s e - G u s s e n h o v e n , chargée de cours à  la V .U .B. 
(V rije  U niversite it B russel).

Fig. 11. — L ’évolution d ’avril à octobre 1968 des spécim ens du 
panier ressort clairem ent ; longueur et la rgeur ont augm enté, la longueur 
p roportionnellem ent un peu plus que la largeur.

Fig. 12. — Les hu îtres fixées sur bâ tons m ontren t une augm entation  
de  la longueur e t du poids d ’avril à octobre 1968; la croissance du poids, 
donc de la chair, est plus prononcée.

Fig. 13. — L ’épaisseur e t le poids des huîtres fixées sur bâtons on t bien 
augm enté d ’avril à octobre 1968, le poids proportionnellem ent plus que 
l’épaisseur; mais la d ifférence est moins flag ran te  que dans le cas de 
la longueur (fig. 12).

Fig. 14. — La com paraison des résu lta ts  obtenus en octobre pour les 
huîtres, mises à  l’eau en avril 1968, soit im m ergées dans le p an ie r (P )  
soit semées sur le fond (F )  soit fixées sur bâtons (B) ,  et retirées en 
octobre 1968, m ontre que, dans le pan ier ( P ) ,  on trouve à la fois des 
petits et des g rands spécim ens : donc, ces huîtres p résen ten t une g rande 
variabilité dém ontrée p ar l’épaisseur de l’ellipse équiprobable.

U ne  d ifférenciation bien plus faible se m anifeste dans les spécim ens 
collés sur bâ tons (B ) don t la longueur et l ’épaisseur ont des dim ensions 
in term édiaires en tre  celles des individus du panier et du fond.

Les huîtres du fond (F ) occupent la situation la plus avan tageuse  
avec des valeurs m oyennes de la longueur e t de l ’épaisseur supérieures 
à  celles des valeurs m oyennes du pan ier e t des bâtons. C ependan t, la 
variabilité  est plus g rande  sur le fond que sur les bâtons.

I N D E X  D E  Q U  A L I T E . - L e s  chiffres (tab leau  I) des index 
de qualité (3) donnen t la m oyenne des résu lta ts  obtenus, au cours d ’un 
mois, sur des huîtres fixées sur bâtons suspendus dans la partie  O uest 
du bassin. D e tels renseignem ents varien t su ivant le nom bre d ’observa-
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T A B L E A U  I

Index de qualité (3) (1960-1968) des huîtres élevées sur bâtons 
au S du bassin de chasse

1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968

M ai ................. 114,7 126 93,6 118,4 136,2 10,1 — 140 134,5

S e p te m b re .......... 147 101,2 159,5 136,2 138,9 125,9 — 106,5 151,2

O ctobre  .......... 128,3 136,5 165,5 133,2 134,2 131,4 — ' — 149

11

Octobre

Longueur

Fig. 11. •— R apport L ongueur-L argeur des huîtres immergées dans le pan ier en avril 
1968 et retirées en octobre 1968. (Ellipses équiprobables com prenant 95 %  
des spécim ens.)
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lions m ensuelles, d ’après les da tes de travaux  dans le bassin  e t selon 
l’em placem ent des radeaux , la place des hu îtres sur la p artie  inférieure 
ou supérieure des bâtons, les conditions clim atiques, la  période de 
m aturité  ou de l’émission des cellules reproductrices, etc. T outefo is, ils 
p erm etten t d ’évaluer, avec une certaine approxim ation, la qualité  des 
huîtres qui seront vendues.

A u  cours de la  période 1960-1968 (tab leau  I ) ,  les années 1960, 1962 
et 1968 fu ren t favorables et la qualité des hu îtres particu lièrem ent ap p ré ­
ciée.

12

O ctobre

Avril

T T ' T ' 1 ' 1  " T "  ¡j" l '~ i "  » - I f  i i i I I  i
Longueur 

i i i i h  1 1 '1

O ctobre

A vril

Epaisseur

Fig . 12, 13. -— R apports Poids-Longueur (fig. 12) e t Poids-E paisseur (fig. 13) fixées 
su r bâtons, immergées en avril 1968 e t retirées en octobre 1968. 
(Ellipses équiprobables com prenant 95 %  des individus.)
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P  =  P a n ie r  =  83  
F  =  F o n d  =  209  
B  =  B a to n s  — 59

lueuä

Fig. 14. — R apports Longueur-E paisseur des huîtres mises dans le panier (P) fixées 
sur bâtons (B) et semées sur le fond (F ), immergées en avril et retirées 
en octobre 1968. (Ellipses équiprobables com prenant 95 %  des individus.)

124,11 134,50 134,33 171,92 124,96 151,19 149,00

Mois 4 5 6 7 8 9 10

Fig. 15. — Index de qualité (1968) des huîtres cultivées dans le bassin de ch asse : 
fixées sur la partie  supérieure des bâtons (A ), protégées dans le panier japonais (B)

et réparties sur le fond (C ).
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La com paraison des index 1968 (fig. 15) obtenus en p a rta n t d ’un même 
lot de m ollusques (qualité  : 124,1 en avril; 134,5 en m ai) placés dans 
des conditions de vie d ifféren tes m ontren t une qualité supérieure des 
huîtres fixées sur bâtons (149) p ar rap p o rt à celles suspendues au-dessus 
du fond dans le panier japonais ( 143.6) pour aboutir à une qualité  m oindre 
pour celles réparties sur le fond (139,7).

ANIMAUX DE LA SALISSURE

S P O N G I A I R E S .

H alichondria panicea  ( P a l l a s ,  1766). — Colonies étalées sur les 
coquilles d ’huîtres ou accrochées au grillage du panier. Leurs ram ifica­
tions a tte ignen t 3,5 cm de hauteur.

H  Y D R O Z O  A I R E S .

Laom edea longissim a  ( P a l l a s , 1766). — U n e  colonie de 2 cm de hau­
teur, fixée sur une moule.

A N T H O Z O  A I R E S .

M etrid ium  senile  ( L i n n é , 1758). -— Sep t spécim ens (v ivants : diam. 
=  4 mm; H  =  16 mm) se son t développés à l’in térieur du panier.

B R Y O Z O A I R E S .

Parm i les éponges, se trouve une colonie jeune de B ugula  sp. 
M em branipora m embranacea  ( L i n n é , 1767). ■— U ne colonie s ’étale sur 

une moule.

P L A T O D E S .

Leptoplana tremellaris (O . F . M u l l e r , 1774). — T ro is individus 
circulaient parm i la m asse des algues, moules, etc. C om m uns sous les 
p ierres et parm i la couverture végétale et anim ale des brise-lam es le long 
de la côte belge, ces po lyclades ram pent dans les am as de moules, balanes, 
entérom orphes, etc., qui se form ent sur les bâtons porteurs d ’huîtres 
suspendus dans le bassin.

A  ma connaissance, cette  espèce est m entionnée pour la prem ière fois 
dans le bassin de chasse d ’O stende.

G A S T E R O P O D E S .

C repidula fornicata  (L inné , 1758). — T rè s  commun dans le bassin  de 
chasse (fig. 17).

152 spécim ens ( L x  1 X H  mm : m ax. 22 X 18 X 7, min. =  4 X 3 X 1 )  
fu ren t recueillis sur les huîtres du panier (fig. 16). Ils provenaien t m ani-
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festem ent de pontes qui se son t succédées à  p a rtir du 18 avril e t qui 
sem blent se rép a rtir  en cinq catégories de longueur : 4-5, 6-8, 9-13, 
13-16, 17-22 mm. T o u tes  ces C répidules é ta ien t isolées.

T A B L E A U  II

R épartition  (16 mai 1968) des Crépidules sur 11 tuiles courbes, 
collecteurs du  naissain 1967

Tuiles N om bre de Crépidules
N om bre max. 

des 
superposées

Dim ensions en mm

M aximum Minimum

N ° sous sur total sous sur sous sur sous sur

1 78 147 225 3 3 20,4 24 6,5 7

2 68 185 253 3 5 20 34 6 6

3 94 216 310 4 3 24 25 6 5

4 39 137 176 2 3 23 23 7 8

5 64 166 230 5 3 20 25 5 7

6 38 117 155 3 3 20 22 7 6

7 25 82 107 2 2 23 21 6 4

8 36 127 163 3 3 22 22 6,5 7

9 41 151 192 3 3 21 24 5 6

10 31 117 148 3 4 23 23 5 7

11 38 132 170 3 3 20 22 7 7

Le 16 mai 1968, nous avons exam iné onze tuiles (32X  16 cm) courbes, 
se rv an t de collecteurs de naissain; mises à  l ’eau en 1967, elles on t passé 
l ’hiver dans le bassin. P a r  rap p o rt aux crépidules fixées sur la face 
inférieure, celles de la face supérieure sont au moins deux fois plus 
nom breuses (tab leau  II) .  C e tte  plus grande abondance prouve un pho to ­
tropism e positif des larves de C répidules.

L A M E L L I B R A N C H E S .

O strea  edulis  L i n n é , 1758. — A  l ' i n t é r i e u r  d u  p a n i e r  ( m i - o c t o b r e ) ,  
| 0  j e u n e s  h u î t r e s  à  c o q u i l l e s  t r è s  m in c e s ,  t o u r m e n té e s ,  s e  t r o u v e n t  f ix é e s  
s u r  le  t r e i l l i s  e t  s u r  le s  h u î t r e s  e x p é r im e n ta l e s .
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L/H

Fig. 16. — Fréquence des longueurs (L ), largeurs (1) et hauteurs (H ); 
rapports L /l  et L /H  des Crépidules retirées du  panier japonais.

17 octobre 1968.

Selon leurs dim ensions, elles peuvent se diviser en deux groupes : le 
prem ier com prend 6 spécim ens de taille relativem ent g rande  ( L x l x E  mm 
=  5 3 x 4 3 x  16, 4 9 x 3 9 x 1 5 ,  4 5 x 4 9 x  10, 3 8 x 4 8 x  14, 3 7 x 3 7 x  10, 
3 4 x 3 4 x  10); le second, 4 exem plaires p lus petits (17x15x0 ,5 ,  
12x11x0 ,3 ,  11x15x0 ,3 ,  1 1 x 1 3 x 0 ,4  mm) .  D ans le prem ier cas, les 
hu îtres d ’une longueur de 53 à 34 mm ne sem blent pas avoir été in tro ­
duites fixées à l’é ta t jeune sur les hu îtres expérim entales : en effet, la 
face extérieure  de certaines valves porte  l ’em preinte allongée, provoquée 
p a r le fil m étallique du treillis où elles s ’accrochaient. P a r  contre, les 
petits spécim ens (17-11 mm) proviennent de la reproduction  des huîtres 
cultivées dans le bassin  (6) .

C ardium  edule  L i n n é ,  1758. -— S ep t spécim ens de cette  espèce, 
com m une dans le bassin, on t été prélevées dan s le panier.

Leurs m esures varien t ; L =  10,5-19 mm, H =  12-21 mm, E =  8- 
14 mm et leurs nom bres de côtes d iffèren t ; 18-25. — ( L x H x E  mm : 
côtes) =  10,5 X 12 X 8 : 18 — 12 X 13,5 X 8,5 : 19 — 12,5 X 14 X 9,5 :
20 -  14 X 14 X 10,5 : 18 -  15 x  1 7 x  11,5 : 22 -  1 7 x  19,5x 14 :
21 — 19X 21 X 14 : 25).

(6) A  titre docum entaire, le tab leau III mentionne les dimensions e t le poids de 
25 huîtres du naissain fixé sur tuiles en 1967.
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T A B L E A U  III

24 octobre 1968

Dim ensions e t poids de 25 huîtres du naissain né dans le bassin de chasse en 1967

L 1 E P L 1 E P

mm g mm g

66 55 13 25 54 54 14 28

64 57 14 28 54 44 17 22

62 60 12 22,5 54 50 15 24

62 51 12 22 53 50 12 20

61 54 12 24 52 52 12 18

60 49 11 19 50 50 17 15

59 55 15 17 50 49 15 19

59 54 13 24 49 44 12 14

59 53 19 30 47 42 12 17

57 49 11 16 45 42 9 10

56 47 12 23 44 44 10 12

55 50 12 21 40 44 12 10

55 55 12 17

M y tilu s  edulis  L i n n é ,  1758. — Collées sur le treillis du panier, 85 
moules (fig. 19) vivaient plus ou moins enfoncées dans une couche de 
vase et de tubes vaseux agglom érés de P olydores e t d ’A m phipodes. 
E lles m esuraient L x H x l  : min. =  9, 6, 3 mm; m ax. =  36, 21, 19 mm; 
la m ajorité  se situe en tre  : L =  23-32 mm; H  =  14-19 mm; 1 =  8-10 mm. 
C onditionnée p ar des m ouvem ents relativem ent calmes de l’eau près du 
fond, la form e générale  de leurs coquilles ne présen te  pas de grandes 
varia tions m orphologiques (fig . 18).

T rè s  com m une dans le bassin, la moule com estible y  a tte in t de 
belles proportions (fig. 17). Parm i 44 spécim ens (3-4 ans) prélevés 
au  hasard , le 24 octobre 1968, sur le fond du bassin partie  S (fig. 20), 
on recontre  comme minim um -m axim um  : L =  59-79 mm; H  =  27-39 mm; 
1 =  23-34 mm. Leurs poids varien t de 25 g ( 6 3 x 2 9 x 2 3  mm) à 57 g 
( 77x36x33  mm) .  D e nom breuses coquilles po rta ien t des chaînes de 
C répidules (jusque 6) don t l’in férieure m esurait 35 mm de longueur. 
Selon l’ostréiculteur, ces m oules devaient être âgées de 3 à 4 ans.
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Les dim ensions des moules du bassin sont supérieures à celles recueil­
lies sur les brise-lam es en pente douce répartis  le long de la  côte belge. 
E n  effet, au  cours d ’observations d ’octobre 1947 à février 1949, j ’ai 
constaté  (E . L e l o u p , 1950) que les m oules tap issan t un brise-lam es 
au  N -E  du po rt d ’O stende  m esuraient m inimum-maximum : L = 3 ,6 -  
45,5 mm; H  =  3-21,7; 1 =  1,5-19 mm. C es différences de taille en tre  
les deux lots s 'expliquent p a r le fait que, dans les eaux calm es du 
bassin, les lam ellibranches peuvent, théoriquem ent, filtrer leur nou rri­
tu re  p en d an t 24 h sur 24. P a r contre sur les brise-lam es, les individus 
v ivan t dans les régions les plus élevées ne sont im m ergés que pendan t 
6 h, au cours d ’une période de 12-12 h 30 : basse m er — h au te  mer — basse 
mer. D 'au tre  part, les m ollusques même im m ergés constam m ent, subis­
sen t les chocs des vagues e t des rem ous de l’eau provoqués soit p a r  les 
m arées soit p ar les vents dom inants; ils n ’en trouvren t pas leurs valves 
et p a r conséquent, ne peuvent filtrer l’eau am biante p en d an t un certain  
nom bre d ’heures. D e plus, l ’action m écanique des m ouvem ents de l ’eau 
affec ten t leur vitesse de croissance.

Fig. 17. .— M oules ( X  1) avec Crépidules, fond du bassin.
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A no m ia  ephippium  L inne , 1758. Le 17 octobre 1968, 9 anom ies 
éta ien t fixées sur les hu îtres expérim entales, à  l ’in térieur du panier.

U n e  coquille p o rta it tro is balanes et une au tre , cinq.

C ette  espèce ne vit pas à l ’é ta t endém ique dans le bassin (E . L e l o u p  
e t Ph. P o l k , 1967, p. 69 ). C es exem plaires devaien t ê tre  collés, à  
l ’é ta t jeune, su r les hu îtres p lates françaises au  m om ent de l’introduction  
de ces dernières dan s le panier.

Les valves m esuraient : L =  23-45 mm; 1 =  28-55 mm, E  - 10-16 mm; 
elles pesaien t de 1,56 à  6,27 g (tab leau  IV ) .

Fig. 18. — Silhouettes ( X i )  de M ytilu s  edulis L. récoltées dans le panier japonais. 
A  =  G rands spécimens; B =  U ne série, p a r  grandeurs.
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T A B L E A U  IV

Dim ensions en mm des Longueurs (L ), Largeurs (1) et E paisseurs (E ); Poids (P) 
en g des anomies recueillies dans le panier japonais.

L 1 E P L 1 E P

45 55 16 6,27 35 35 10 1,88

35 39 12 2,45 30 32 10 2,04

34 32 12 2,36 27 28 10 1,56

32 35 12 2,56 23 30 10 1,70

35 37 11 2,22

M y a  arenaria L i n n é , 1767. — D eux jeunes individus de cette espèce, 
abondan te  dans le bassin, se trouvaien t parm i les organism es agglom érés 
dans le panier : L  =  6, 14 mm (dét. W . A d a m ) .

M y a  truncata  L in n é  1758. — T ro is  individus éta ien t fixés parm i les 
algues du panier : L  =  3,5; 7; 14 mm (dét. W . A d a m ) .

P O L Y C H E T E S  E R R A N T S

Eulalia viridis ( L i n n é , 1767). — D es individus de cette espèce, com ­
m une dans le bassin, circulaient parm i la m asse des salissures.

P O L Y C H E T E S  S E D E N T A IR E S

P olydora  ciliata ( J o h n s t o n , 1838). — T rès  commun dans le bassin 
de chasse, ce polychète abondait dans les salissures du  panier. D éjà, 
le 30 mai, de nom breux tubes éta ien t fixés sur le treillis.

A  la fin de l’expérience, en octobre, nous n ’avons pu établir l ’im portance 
des dégâts  occasionnés d ans les huîtres du panier, p a r suite de leur 
m élange avec d ’au tres m ollusques destinés à  la vente.

C O P E P O D E S  ( d é t .  Ph. P o l k )

A m phiascopsis cinctus  ( C l a u s , 1866). — C es copépodes on t été 
recueillis parm i les algues du panier. C ette  espèce est nouvelle pour la 
faune m arine belge (in litt. P h .  P o l k ) .

Longipedia m inor T . & A. S c o t t , 1893. ■— C es copépodes se trouvaient 
parm i les algues du panier.
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C IR R IP E D E S

B alanus im provisus  D a r w i n , 1854, —- V in g t-q u a tre  balanes de cette 
espèce, com m une dans le bassin, on t été prélevées sur deux moules 
( 3 2 x 2 0 x 1 2  mm, 3 3 x 1 8 x 1 2  mm)  fixées à  l’in térieur du panier. O n  
peut les classer en 5 groupes qui p roviennent de fixation à des époques 
d ifféren tes (7) : a ) 8 spécim ens ; 5,5; 5,1; 4,9; 4,9; 4,9; 4,7; 4,2; 
4,2 mm; b) 4 spécim ens : 3,8; 3,7; 3,7; 3,1; mm; c) 3 spécim ens :
2,8; 2,6; 2,4 mm; d ) 2 spécim ens : 1,8; 1,7 mm; e) 7 spécim ens :
0,8; 0,7; 0,7; 0,7; 0,7; 0,7; 0,5 mm.

D ’au tre  part, 4 balanes se sont a ttachées sur une jeune huître
( 3 8 x 4 8 x  14 mm),  1 (4,5 mm) sur une huître  ( 3 7 x 3 7 x 1 0  mm) et
1 (4,6) sur une huître  ( 4 5 x 4 9 x  10 mm) .

A M P H IP O D E S  ( d é t .  Ph. P o l k )

M elita  palm ata  ( M o n t a g u , 1808). — A bondan te  en 1937-38 
(E . L e l o u p  et O . M il l e r , p. 78, 1938), cette  espèce n ’a  pas été observée 
en 1960-61 (E . L e l o u p  et Ph. P o l k , 1967, p. 91).

Les individus recueillis circulaient parm i les algues du panier.
C orophium  insidiosum  C r a w f o r d , 1937. — D es individus très nom ­

breux vivent dans leurs tubes vaseux qui constituen t une partie  im por­
tan te  de la salissure à l’in térieur du panier.

D E C A P O D E S

Carcinus m aenas L i n n é , 1758. ■— Le 30 mai 1968, aucun individu 
de ce custacé, très abon d an t dans le bassin, n ’a été repéré dans le 
panier. Le 17 octobre 1968, six crabes circulaient sur et dans la salis­
sure : la rgeur respective des carapaces : 35, 21, 18, 16, 13,5 et 10 mm.

E n vue de la destruction  de ce crabe nuisible pour les huîtres, 
l ’ostréiculteur dépose des nasses (8) sur le fond vaseux. Il les re tire  
régulièrem ent pour en détru ire  les petits spécim ens et pour vendre  les 
g rands exem plaires. Les exam ens de certaines nasses (72 spécim ens 
le 30 mai; 100, le 13 juin; 57, le 27 juin; 40, le 3 octobre 1968) en vue

(7) D ans le bassin, cette espèce se reproduit surtout en juillet, aoû t et septem bre
(E. L e l o u p  et Ph. P o l k , 1967, p. 88).

(8) C ages m étalliques (mailles : 12,5 X  12,5 mm) parallélépipédiques de 100 cm de 
longueur sur 20 cm de largeur; un des petits côtés, ouvert, est muni d ’une part, 
extérieurem ent, de deux ailerons carrés (45 X  45 cm ), inclinés à  45° et d 'au tre  part,
intérieurement, d 'un  entonnoir en treillis qui perm et l'entrée mais empêche la  sortie des
crabes.
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de déterm iner la croissance des Carcinus m ontre une g rande variabilité 
dans la la rgeu r de leur carapace  (fig. 21) :

.— la taille minimale m esure respectivem ent 22, 11, 18 mm, les 30 mai,
13 et 27 juin pour a tte ind re  32 mm, le 3 octobre.

-— la taille m axim ale m esure 62, 67, 60 mm les 30 mai, 13 et 27 juin
pour a tte in d re  72 mm, le 3 octobre.

.—- les tailles les mieux représen tées varien t de 35 à  55 mm le 30 mai,
de 29 à 42 mm le 13 juin; elles s ’é ta len t de 25 à 49 mm, le 27 juin
pour a tte in d re  54-63 mm, le 3 octobre.

T U N IC IE R S

M olgu la  m anhattensis  ( D e  K a y , 1843). — D ix-huit m olgules sont
accrochées à  l’in térieu r du panier sur les hu îtres et le grillage. E lles
a tte ig n en t 18 mm de hauteur.
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